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0 ÉVÉNEMENTS 
sombre fatalité s'acharne sur 

*♦ homme dont toutes les prophé-
• sont démenties par les événe-

1163 te et dont toutes les promesses 
^ contredit®

8
 par les faits !... 

Ti va tout de même quelques sujets 
r lesquels on

 est
 d'accord avec M. 

léonBlum !■••_ 
11 dénoncé comme un grand mal, 

me un vice capital de notre régi-
QmInstabilité ministérielle. 
^fwgsfc.heureux de le lui entendre 

. Raisonne peut s'empêcher d'en 
^fre stupéfait

 et
 abasourdi, au point 

oue J'on se demande s'il n'a pas atten-
L d'être' ministre pour comprendre 
l'inconvénient qu'il y a à ne pas pou-
voir le rester ! 

Car, enfin, qu'est-ce qu'il faisait 
dans l'opposition, sinon de renverser 
des ministères ? Dans l'opposition et 
même dans la majorité, puisque c'est 
son parti qui, le mois dernier encore, 

a
 fait tomber le cabinet Ghautemps ? 
C'est bien simple ; neuf sur dix des 

ministères tombés l'ont été par les so-
cialistes. Rien que dans la législature 
précédente, les S.F.I.O. unis à la droi-
le, sous la direction de M. Léon Blum, 
ont renversé en deux ans six minis-
tères radicaux. 

Comme «instabilité ministérielle», 
il serait difficile de faire mieux ! On 
est donc fondé à dire que M. Léon 
Blum et son parti furent bien coupa-
bles puisqu'ils savaient qu'ils fai-
saient mal et puisqu'ils le faisaient 
tout de même. 

M. Léon Blum explique la chose en 
fat que l'instabilité ministérielle 
lient à l'instabilité financière !... De 
1932 à 1936, ce n'était pas le cas. Mais 
pour le présent, il y a quelque chose 
devrai dans cette affirmation !... 

Seulement, il faudrait ajouter que 
cette instabilité financière dénoncée 
comme une cause première par M. 
IAn Blum est entretenue, aggravée 
et formidablement amplifiée par la 
confusion politique dont le Front po-
pulaire est le modèle achevé et par les 
roubles sociaux dont le Front popu-

laire est directement responsable... 
pourquoi le président du C'est , 

conseil a gardé là dessus un silence 
complet ; c'est pourquoi pendant qu'il 
défendait ses projets avec, procla-
MiMl, une « foi inaltérable dans la 
1 r«son, la justice et la paix », il se 
ê^lait de la moindre allusion aux 
grèves politiques qui sont en train de 
wager l'industrie française. 

.Quelle sombre**fatalité s'acharne 
ûonc sur cet homme dont toutes les 
prophéties sont démenties par les évé-
neaMits, dont toutes les tentatives 
»H sabotées par ses partisans, dont 
"""es les promesses sont contredites 
P les faits ?... 

En politique extérieure, depuis des 
n*«s, on a toujours vu se produire 
bernent le contraire de ce qu'il 
F™ énoncé !... M Marcel Thiébaud, 
J son livre, En lisant Léon Blum, 
II** le bilan détaillé de ses erreurs. 
5 "aiment effrayant... 
Jtte confrère met les textes si-

t(
,et datés de M. Léon Blum en fa-
|s événements tels qu'ils se sont 
K C'est immanquable ! Pas une 

fMrà'i Léon Blum n'a vu inste 1 Ce 

" ,, s!est toujours trompé ! Et 
s< si régulier qu'avec lui on " ™ de 

tnerne une certitude, c'est que 
prédit n'arrivera, pas ! 
résiste pas au désir de vous 

'«nwr 9uel(Iues exemples que je 
le brièvement. 

un, i14> bien entendu, M. Léon 
f|lïfl ,mait le pacifisme allemand 
* « résolut5 -ion héroïque des social-

de s'op 
guerrière ! 

'^tes de 
Quelque temps 

Allemagne nous déclarait la 
(—«eut a, o socuddémocrates accla-
%

nt
; j R^icnstag le Chancelier an-

: iic
nt

 a ^olation de la Belgique et 
id.é

s
 °Us les Cl'édits de guerre de-

J9.^0' il annonçait 
Rectorale 

1 bi 
» Plus 

seulement Hitler était exclu du pou-
voir, mais de l'espérance même du 
pouvoir ! »... On sait, hélas ! ce qu'il 
est advenu ! 

En 1936, il annonçait la défaite 
italienne en Ethiopie et saluait par 
avance le succès assuré du Négus !... 
Est-il besoin de dire ce qui est arrivé ? 

Bref, c'est l'infaillibilité ! Oui ! Mais 
l'infaillibilité dans l'erreur ! 

Après çà, quand on constate que 
M. Léon Blum est encore écouté et 
cru par nombre de gens, on se de-
mande ce qui est le plus aveugle : ou 
du Prophète ou de la confiance que 
ses fidèles mettent en lui J 

A tous ceux qui ont gardé quelque 
indépendance d'esprit, il semble qu'un 
homme qui s'est aussi régulièrement 
et aussi grossièrement trompé sur des 
événements politiques de si grande 
importance a donné la preuve d'un 
tel manque de clairvoyance, de raison 
et de jugement qu'il devrait être dé-
claré inapte à tout poste de direction 
et plus encore de gouvernement ! 

*** 
Comme on ne l'a pas fait, M. Léon 

Blum peut continuer à se tromper. Et 
il n'y manque pas. 

Il ajoute à sa collection les nou-
veaux démentis que lui infligent les 
événements. 

Ces temps derniers encore, voulant 
justifier sa prétention d'être l'homme 
tout désigné pour réaliser autour de 
lui l'union nationale, il répétait et 
faisait répéter partout : Léon Blum 
est le seul en France capable de dis-
cipliner la classe ouvrière ! , 

En fait de discipline, qu'est-ce 
que nous voyons ?... Dès que Léon 
Blum apparaît au pouvoir, les trou-
bles sociaux recommencent, les grè-
ves politiques surgissent de toutes 
parts. Et au moment même où, à la 
tribune de la Chambre, il invoquait 
la paix sociale, les usines de la Dé-
fense Nationale s'arrêtaient d'un seul 

' coup. Rien que dans la banlieue de 
; Paris, plus de 50.000 ouvriers métal-

lurgistes avaient quitté le travail. 
M. Léon Blum avait promis le calme 

et le travail. C'est le trouble et la grè-
ve qui nous arrivent... Encore une 
fois, il s'est trompé. Combien de 
temps encore cela durera-t-il ? 

*•* 
Quand on se rappelle tous les pré-

cédents cités plus haut, est-ce qu'il 
n'y a pas de quoi trembler à penser 
qu'il a promis le redressement de nos 
finances ?... Prenons garde, surtout 
prenons garde qu'il n'en consomme la 
ruine ! 

| Qui donc lui fera comprendre que 
; son orgueil personnel peut être fatal 

à notre démocratie, qu'il n'est pas 
forcément le centre de notre vie poli-
tique et que le meilleur service qu'il 
pourrait rendre à la cause du salut 
public serait de s'effacer ? 

Emile LAPORTE. 
 o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Education des Filles 

Informations 
Le Sénat 

Au Sénat 
s'est réuni, dans 

en guerre des Etats-Unis, M. Johnson,
 | 

sous-secrétaire d'Etat à la guerre a dé-
noncé les méthodes de pénétration em-
ployées par les Etats totalitaires. 
Succès électoral travailliste à Londres 

Mme Edith Summerskill, candidate 
travailliste à l'élection de West Fulham, 
à Londres, est élue, battant le candidat 
conservateur M. C. U. Busbv, avec 
16.583 voix contre 15.162. 

En 1935, sir Cyril Cobb, conserva-
teur, avait obtenu 18.461 voix. Le can-
didat travailliste 14.978, et le candidat 
libéral 1.132. 

En Autriche 
Le projet de mise en jugement de l'ex-

cli£.nceher autrichien, le docteur Sehus-
ehnigg est définitivement abandonné. 

Dans les milieux informés, on déclare 
d'ailleurs que, dans l'entourage du chan-
celier Hitler, on n'a jamais sérieusement 
envisagé une telle mesure contre l'an-
cien chancelier autrichien. 

Anciens gouvernants autrichiens 
La nouvelle ayant été répandue à 

l'étranger que diverses hautes person-
nalités autrichiennes : l'ancien ministre 
M. Vaugoin ; M. Hornborstel ; le colonel 
Adam, ancien chef du bureau de presse, 
accusé d'avoir été l'un des artisans les 
plus actifs du sabotage de l'accord du 11 
juillet 1936 avaient été déportés dans 
un camp de concentration, on se refuse, 
dans les milieux nationaux-socialistes, 
à infirmer ou à confirmer la nouvelle. 

EN PEU DE MOTS». 
— Le gouvernement mexicain a invi-

té le directeur général de la Compagnie 
exportatrice de pétrole à retenir 20 0/0 
sur toutes les ventes de pétrole à l'étran-
ger. 

— On annonce que les négociations 
franco-turques sont suffisamment avan-
cées pour qu'on puisse envisager un 
voyage du ministre des Affaires Etran-
gères de France, à Ankara, du 18 au 20 
mai, afin de consacrer l'accord. 

— 80 ouvriers, d'une entreprise tra-
vaillant sur les chantiers du nouvel 
hôpital à Périgueux, se sont mis en grève, 
jeudi. 

— On annonce que M. Roosevelt et M. 
Quezon, président des Philippines, ont 
décidé de remettre à la fin de 1960 la 
proclamation de l'indépendance écono-
mique des Philippines. 

— On annonce que le correspondant 
particulier à Vienne du journal 
« Paris-Midi », M. Yves Franck est 
expulsé. Il se serait fait l'écho de ru-
meurs annonçant que l'ex-chancelier 
Schuchnigg avait été conduit dans une 
maison de Santé. 

— Le gouvernement américain a fait, 
remettre au gouvernement allemand, 
deux notes dans lesquelles les Etats-
Unis, reconnaissent, tacitement l'an-
nexion de l'Autriche à l'Allemagne. 

s'opposer à toute > 

l'écrasante 
-nds r^raie des* socialistes al-
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33, il démontrait en 

.«"icles que le rôle d'Hitler 
• " prédisait qu'il ne comp-

dans la politique e. Il 
prophétisait que « non 

Aussi bien en province qu'à Paris, il 
m'est donné sans cesse de rencontrer des 
femmes de la bourgeoisie qui n'en revien-
nent pas devant leurs filles. Elles en ont, 
comme on dit dans ma Normandie, « les 
nerfs du cou gros comme ça, et les yeux 
sortis longs comme ça. » 

Ces demoiselles, en effet, mettent, A 
l'heure qu'il est, leurs parents à un rude 
régime. Non seulement elles affirment de 

. toutes les façons leur indépendance, mais 
encore elles laissent complètement au 
rancart papa et maman, ces vieilles ba-
dernes dont elles font, en toutes lettres, 
des sujets ayant cessé de plaire. 

\ Leur tsarisme va si loin qu'on a peine 
à l'imaginer quand en est soi-même sans 
enfants. 

Une de mes amies m'a dernièrement 
raconté que sa fille, âgée de seize cuis, 
allant à son premier bal costumé, ne l'a 
même pas autorisé à regarder son cos-
tume. Pourquoi ?... Simplement pour bien 
affirmer ce principe que les affaires de 
la fille ne sont pas celles de la mère et 
que chacun doit rester à sa place. 

Les femmes qui, jadis, accompagnaient 
leurs descendantes dans les soirées et 
soupiraient d'en être réduites au rôle de 
tapisserie, ne connaissaient pas leur bon-
heur. Elles ne dansaient pas mais regar-
daient danser, et croyaient voir leur pro-
pre jeunesse sautiller devant leurs yeux 
las. 

Aujourd'hui, nous avons changé tout 
cela. Invitées chez des petites amies que 
leurs parents ne connaissent pas, les as-
pirantes au bachot n'y emmènent plus 
leurs mères. Et pour tout il en va de mê-
me ! 

Qu'on ose dire que j'exagère ! 
Chacun se demande autour de moi ce 

que donneront ces jeunes personnes 

jeudi, 
Faprès-midi. Dès l'ouverture de la séance, 
le ministre de l'intérieur dépose le pro-
jet financier voté par le Parlement, mer-
credi. 

Le Sénat vote le projet de loi relatif 
à la surveillance et au contrôle des So-
ciétés d'assurances sur la vie et de capi-
talisation. Puis, il reprend la discussion, 
du projet sur les accidents du travail. 

Rejet du projet financier 
Jeudi la Commission des finances du 

Sénat présidée par M. Caillaux, après 
avoir entendu la lecture du rapport de 
M. Gardey concluant un rejet du projet 
financier, a repoussé le projet par 25 
voix contre 6 et 2 abstentions. 

Organisation de défense passive 
M. Vincent Auriol, ministre pour la 

coordination des services de la prési-
dence du conseil, a conféré ce matin, à 
l'hôtel Matignon, avec une délégation du 
comité supérieur de la défense passive 
et plusieurs hauts fonctionnaires Di-éfee-
tOl'rtUX. 

11 a été décidé à l'issue de cette déli-
bération que le gouvernement déposerait 
demain vendredi sur le bureau de la 
Chambre un projet de loi relatif à l'orga-
nisation de la défense passive dans le 
département de la Seine. 

De son côté, le conseil général votera 
avant la clôture de sa session, les crédits 
nécessaires. 

Un gouvernement de salut public 
M. Lucien Lamoureux, député de l'Al-

lier, ancien ministre, a fait au Cercle 
républicain, une conférence sur la situa-
tion économique et financière. M. Lamou-
reux a réclamé la constitution d'un gou-
vernement d'Union Nationale de salut 
public, composé d'un petit nombre 
d'hommes compétents et résolus pour-
vus des pleins pouvoirs et disposés à 
rétablir l'autorité du pays. 

El M. Lamoureux a conclu : 
« Le problème de notre restauration 

. nationale, a l'intérieur comme à l'ex-
I térieur, est un problème simple. Il est 
1 subordonné d'abord au rétablissement de 
, la stabilité et de l'autorité gouverne-
j mentale et à l'accroissement de la pro-

duction. y> 

La retraite des vieux travailleurs 
La commission d'assurance et de pré-

voyance sociale de la Chambre a entendu 
un exposé de M Fié, sur l'entretien qu'il 
a eu avtc le ministre du travail concer-
nant ies intentions du gouvernement au 
sujet de la retraite des vieux travailleurs, 
des allocations familiales et des alloca-
tions de .-h image. 

Le mini Ire a déclaré qu'aucun dér. vt 
intéressant i_.es questions ne serait pris 
sans consulter pre'i.ablement la com-
mission. 

Dans la métallurgie parisienne 
Le nombre des grévistes dans la mé-

tallurgie parisienne s'élève à 45.675, sans 
compter différentes maisons employant 
un petit nombre d'ouvriers. 

Le personnel syndiqué, ouvriers et 
techniciens (C.G.T.), de la Société des 
moteurs Gnome et Rhône, a publié un 
ordre du jour dans lequel il se déclare 
capable d'organiser la marche de l'usine 
et d'assurer la production dans le plus 
bref délai. 

Dans ce but,, il demande au gouver-
nement d'envisager immédiatement la 
nationalisation de l'usine. 

Contre les menées hitlériennes 
Dans un discours qu'il a prononcé à 

L'occasion de l'anniversaire de l'entrée 

uimiiiiiimmiuiiiiiiiiiiiiiiii iimmuiinm 

quand leur tour viendra d'élever une fa-
mille. L'anarchie qu'elles affichent et ce 
dédain supérieur dont elles écrasent l'âge 
mûr, que deviendront ces tendances déjà 
si effarantes lorsque régneront les géné-
rations futures ? Verra-t-on, à cette épo-
que, des parents-martyrs ? 

Je n'en crois rien. 
Habituées à se faire obéir, les jeunes-

ses contemporaines, une fois fanées leurs 
roses, continueront à garder le bâton du 
commandement. Après avoir élevé si sé-
vèrement leurs pères et leurs mères, elles 
élèveront aussi sévèrement leurs garçons 
et leurs filles. Il est fort possible que le 
fouet soit à la mode en 1950, comme il le 
fut aux siècles précédents. Jusqu'à pré-
sent la sagesse des nations a dit : « Telle 
mère, telle fille ». Mais nous voyons bien, 
par ce qui se passe auourd'hui, que les 
nations peuvent parfois se tromper ma-
gnifiquement. Car rien ne ressemble 
moins au docile tendron qu'était jadis 
une bourgeoise âgée présentement d'une 
quarantaine d'années que l'espèce de 
garçon ivre de liberté qu'elle a mis au 
monde avec la persuasion naïve qu'elle 
ferait de cet être nouveau quelque chose 
à sa ressemblance. 

Rassurez-vous donc, mesdames ! Ce 
sont vos petits-enfants qui vous console-
ront sans doute de toutes les misères que 
vous font vos filles. 

> Lucie DBLARUK-MAB»RUS. 
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LECTURES ET IMPRESSIONS 

LE SECRET DES COMPAGNONS' 

Tout va bien. 

La matinée était très avancée quand 
la jeune fille de la maison descendit 
prendre son petit déjeuner. La mère 
l'accueillit en lui souriant. 

—■ Chérie, dit-elle, tu es rentrée ter-
riblement tard, cette nuit. Je crains 
d'être très démodée, mais j'aimerais 

■ quand même savoir où tu vas. 
La jeune fille sourit à son tour en se 

versant le café au lait, 
jj — Mais naturellement, mammy je vais 
î te dire où j'étais. J'ai dîné avec... bah ! 
! tu ne le connais pas. Puis nous avons 
: été dans plusieurs boîtes que tu ne dois 
; pas connaître et nous avons fini dans un 
| petit bar rigolo dont j'ai oublié le nom, 
s mais c'est dans une cave, à Montparnas-
J se. Ça va, maintenant mammy ? 
j — Naturellement, ma chérie, je vou-
| lais seulement être tenue au courant. Du 
! moment que tu te bornes à des choses 
j que je ne connais pas, tout va bien. 

En famille. 

Le mari à son ami d'enfance. — C'est 
épouvantable, je viens de trouver dans 
les tiroirs de Lili une chemise d'hom-
me en flanelle et je n'en ai jamais porté 
de ma vie. 

— Mille bons dieux. Moi non plus. 

Idiotie. 

— J'ai entendu dire que les Smith ont 
eu des jumeaux. 

— Garçons ou filles ? 
— Je crois que l'un est un garçon et 

l'autre une fille, mais il se peut que cela 
soit le contraire. 

Inquiétude. 

L'invité. — Cette petite Denise est 
exquise. Regardez l'expression d'innon-
cence répandue sur ce petit visage. 

La mère. — Denise, viens ici ! Qu'est-
ce que tu as encore fait de mal ? 

Remplacement. 

— Je vous conseille de planter un 
épouvanUil à moineaux dans le jardin 

Ce livre a paru il y a bientôt dix 
mois et je m'excuse d'en parler tardive-
ment Il est, si je ne me trompe, le 23" de 
la même encre. Je n'ose demander : 
s A quand les deux douzaines rondes ? » 
Car ce compte se trouve sans doute at-
teint sinon déjà dépassé. Telle est la bel-
le fécondité d'un talent qui depuis long-
temps s'avère un des plus originaux et 
des plus savoureux de ce temps. Avec 
Joseph de Pesquidoux et Jean Giono, 
notre cher Henri Pourrat forme assuré-
ment le meilleur trio d'écrivains dont 
la littérature provinciale d'une nation 
puisse tirer orgueil. 

Dans le Secret des Compagnons, le 
maître d'Ambert reprend l'un des sujets 
qui lui tiennent le plus à cœur. Il le trai-
ta à maintes reprises fragmentairement 
dans ses études de la vie villageoise et 
pastorale, aussi dans ses romans. Il y in-
siste cette fois largement. L'artisan pre-
mier, c'est pour lui le paysan. U prétend 
donc nous montrer que Fhomme de la 
terre peut, seul, comme il le fit durant 
tant de siècles, se suffire à lui-même, se 
montrer en toutes choses naïvement et 
sûrement artiste, atteindre même à une 
certaine perfection dont l'ouvrier spé-
cialisé et les machines resteront toujours 
incapables. 

Les gens qui n'ont point connu la vie 
rurale d'il y a soixante ans, aussi bien 
en Quercy qu'en Auvergne ou dans 
n'importe quelle province française, ceux 
qui, jeunes ou vieux, se gargarisent du 
mot progrès se récrieront peut-être à la 
lecture du Secret des Compagnons et n'y 
voudront voir qu?une fantaisie de poète 
louangeur, de parti-pris, du temps passé 
et bien passé. 

Je possède le peu enviable privilège 
d'avoir connu de très près l'existence 
campagnarde du Quercy et du Périgord 
entre 1870> et 1890, c'est-à-dire au mo-
ment où les habitudes anciennes subsis-
taient, commençant à peine à s'affaiblir. 
Le village, alors vivait par ses propres 
moyens, sans secours extérieur ou pres-
que. Chacun y cuisait sa fournée, y pres-
sait son huile, y tirait son linge du pro-
duit de sa chénevière et ses habits de la 
toison de son troupeau, y demandait au 
cordonnier et au sabotier locaux ses 
chaussures de cuir rudè et de fin noyer. 

Le serrurier et l'ébéniste rustiques ont 
depuis longtemps fermé boutique ; le 
tour du potier et le métier du tisserand 
ne sont plus que des souvenirs ; le tail-
leur et le savetier bricolent au ralenti. 
Tout vient prêt, en série, des étalages 
volants de la foire et des vitrines fixes 
des magasins de la ville. Le boulanger, 
le boucher, l'épicier distribuent leurs 
denrées à domicile comme le facteur son 
courrier. Si la ferme n'a pas de boîte 

| aux lettres à sa porte, elle suspend sa 
boîte à pain au chêne du prochain carre-
four... 

Le nouvel état de choses vaut-il mieux 
que l'ancien? Il s'est établi ; il ne peut 
disparaître ; à quoi bon en discuter les 
mérites ? 

En l'acceptant, il reste permis de louer 
les écrivains de bonne foi et de clair ta-
lent qui s'attachent à préserver de l'ou-
bli la mémoire de nos pères, à rappeler 
la vaillante et ingénieuse industrie de ces 
artisans de village dont les rares œuvres 
subsistantes, toutes simples qu'elles sont, 
nous émeuvent et nous ravissent, mieux 
encore quand elles sont restées en place 
que quand nous les trouvons émigrées et 
languissantes dans quelque musée. 

Nombreux sont les compagsons dont 
Henri Pourrat nous révèle l'inspiration 
et les procédés. En douze chapitres, il 
considère toutes les activités campa-
gnardes. Des terrassiers et des laboureurs 
aux papetiers et aux dentellières, des 
bergers et des vanniers aux potiers et 
aux sabotiers, en passant par ces noma-
des que sont les ouvriers d'été, les scieurs 
de long et les émigrants de la montagne, 
il passe en revue, catégorie par caté-
gorie, les travailleurs qu'il vit à l'œuvre. 
A chaque profession, il consacre un 
tryptique; La rencontre, la chanson et le 
conte forment ainsi un bouquet coloré et 
bien ordonné, tout embaumé des sen-
teurs du courtil, des guérets, du pré, du 
bois et de la lande. 

La rencontre nous présente le compa-
gnon dans son cadre et en action. La 
chanson égaie et soutient la besogne. Elle 
est ancienne. Plus ancien encore appa-
raît le conte que l'artisan débitera, le 
soir, près des landiers à la maisonnée at-
tentive et répétera, le dimanche sous 
l'ormeau de la place, au promeneur cu-
rieux de récits imaginaires. 

On le voit, le nouveau livre d'Henri 
Pourrat possède, entre autres mérites, 
celui de constituer, sans avoir l'air d'y 
toucher, un précieux précis de folklore. 
Notons-le en passant : un bon nombre 
des refrains, dits et légendes assemblés 
dans ce recueil ne sont pas propriété 
exclusive de l'Auvergne. En Quercy, 
nous en connaissons de semblaples, à 
peu de variantes près. Cette chanson, 
par exemple, retentit encore aussi bien 
sur les causses du Lot que dans les 
combes et sur les travers du Livradois : 

« Quand Jean s'en vient de labourer, 
« Pose son aiguillade, 

«Ai! ! 
«Pose son aiguillade ! » 

La remarque peut s'étendre à plusieurs 
contes restitués par Henri Pourrat, no-
tamment à celui du berger qui, sans se 
voir rien offrir, assiste au festin donné 
par son maître Le matois paysan trouve 
pour se venger un trait de sa façon. Il 
invente et débite, en se faisant question-
ner, l'histoire du treizième petit cochon 
qui, la truie- n'ayant que douze tétines, 
doit lui aussi se résigner à regarder man-
ver les autres. 

Henri Pourrat, cependant, ne saurait 
se contenter de nous renseigner et de 
nous distraire. De même que dans ses 
livres précédents — Ceux d'Auvergne, 
La Veillée de Novembre, Toucher terre et 
bien d'autres — il élève le débat. De ses 
trouvailles et de ses remarques il tire 
des conclusions efficientes. Il ne songe 
pas à ressusciter de toutes pièces le pas-
sé ; il y cherche des leçons et des direc-
tions pour l'avenir. C'est pourquoi ses 
rencontres, ses chansons, ses contes abou-
tissent à cet ample et vibrant treizième 
chapitre qui s'intitule la Sève. Toute la 
philosophie, à la fois désenchantée et ré-
solue, d'Henri Pourrat s'y trouve formu-
lée en une langue admirable. 

Chacun de nous y peut trouver matière 
à réfléchir et à prendre parti. L'artisa-
nat familial tente de se préserver de la 
mort complète qui le menace. Un récent 
congrès nous en fournit naguère, dans 
Cahors, des preuves manifestes. Mieux 
que tous autres, les petits artisans de 
chez nous, frères de ceux d'Henri Pour-
rat puiseront dans Le Secret des Compa-
gnons des motifs de réconfort et des ar-
guments de défense. 

Eug. GRANGIÉ. 

(1) Le Secret des Compagnons, 1 vol. Ed. de la Nouv. Rev. Franc., Paris. 
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pour empêcher les oiseaux de picorer 
vos semis. 

— Oh ! pas la peine, je suis tout le 
temps au jardin moi-même. 
Conciliation. 

Le directeur de production. — La star 
demande cinq cents livres pour jouer 
le rôle d'une négresse dans notre nou-
veau film. 

L'administrateur de la société. — 
Offrez-lui deux cent cinquante et dites 
qu'elle ne sera qu'une métisse. 

Précisions. 

— Où dois-je me laver, maman ? 
— Quelle question 1 Mais dans la salle 

de bain... 
— Non. Où... sur moi ? 

Recommandation. 

Le client. — Garçon, je n'ai que cent 
sous. Que pouvez-vous me recomman-
der ? 

Le garçon. — Un autre restaurant, 
Monsieur." 
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hroniaue du Lo 
Le cloître de Moissac 

à l'Institut 
Communication de notre compatriote, 

M. Rey, sur le fameux cloître quer-
cynois. 

Notre très distingué compatriote, M. 
Rey, professeur à l'Université de Tou-
louse a fait, à l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, une communication, il-
lustrée de projections, sur la décoration 
du cloître de Moissac, qui fit longtemps 
partie du diocèse de Cahors. Nous en 
empruntons le compte-rendu à notre 
confrère, le « Journal des Débats » : 

A 

On admet en général que la distribu-
tion des chapiteaux du cloître de Moissac 
est dépourvue de tout ordre logique. Cet-
te considération ne résiste pas à un exa-
men sérieux. Ce qui déroute aujourd'hui 
tient à ce que la visite des galeries com-
mence à l'opposé de l'ancienne entrée des 
moines. Le plan de l'abbaye, confirmé 
par l'état actuel des lieux, situe l'entrée 
primitive à l'angle sud-est, où s'ouvraient 
la porte du chœur de l'église et celle de 
la salle capitulaire. Or le pilier d'angle 
que les moines voyaient à leur arrivée 
est décoré des grandes effigies en haut-
relief de saint Pierre et de saint Paul, 
patrons du monastère. Avec les chapi-
teaux voisins qui leur sont consacrés, 
dont l'un était un vrai reliquaire, ces fi-
gures symboliques de la papauté et de la 
primauté1 de l'Eglisce constituent cer-
tainement le départ de l'iconographie. 
La lecture s'ordonne ensuite dans la ga-
lerie orientale où commence, par les scè-
nes d'Adam et Eve, l'histoire de la Chu-
te et de la Rédemption qui se développe 
au Nord et à l'Ouest. La composition 
s'achève au côté sud par les images de 
l'Apocalypse et du Livre de Daniel. 

Mais cette trame mystérieuse se dérou-
le selon des dessous de pensée dogmati-
que. Histoire, doctrine, liturgie se con-
fondent en un rythme symbolique appli-
qué à la concordance des deux lois. Il 
s'agit surtout d'un raccourci didactique 
pour la méditation solitaire du moine et 
dont l'idée profonde est celle du salut 
de l'âme. Elle correspond d'ailleurs à 
l'invocation tirée des Psaumes : Deus in 
nomine tuo salvum me fac, gravée en 
évidence sur un des premiers chapiteaux, 
comme l'annonce du sujet. Figures de la 
pénitence et des sacrements, rappel de 
l'assistance de saints dans la lutte contre 
le démon, images de la délivrance de 
l'âme par la prière où l'on sent l'inspi-
ration de Yordo commendationis ani-
mae et la réminiscence de l'art paléo-chré-
tien, symboles du triomphe de Dieu sur 
la mort et des Béatitudes de l'âme dans 
la vie éternelle, visions d'Apocalypse 
annonçant le règne de la Bête à la fin 
des temps ; tels sont les thèmes mysti-
ques qui se suivent logiquement, scandés 
par les grandes figures d'Apôtres aux pi-
liers. 

Ainsi le caractère universel de ce poè-
me de pierre concerté autour de l'histoi-
re idéaliste, l'homme exprime, comme 
une somme, la pensée religieuse à la fin 
du xi° siècle, toute pénétrée d'esprit clu-
nisien. Des rapprochements avec les œu-
vres fragmentaires issues d'autres cloî-
tres, à défaut d'ensemble analogues, per-
mettent de suivre l'évolution narrative 
de,s cycles allégoriques et historiques, 
ainsi que la vie des formes. Enfin ces 
sculptures pleines de sens et clairement 
ordonnées d'après une règle nouvelle de 
symétries et de correspondances con-
firment ce qu'il y a d'excessif dans la 
diatribe célèbre de saint Bernard contre 
l'art des cloîtres. Ce que l'abbé de Clair-
vaux proscrivait avec tant de fougue, 
notamment les monstres et les chimè-
res, n'était en réalité que l'accessoire. 
L'art de Moissac, par sa haute pensée et 
sa valeur d'humanisme, constitue la 
première manifestation du génie de l'Oc-
cident au moyen âge. 
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Société des Etudes du Lot 
Séance du 21 mars 1938 

Présidence de M. Irague. 
Présents : MM. Beaudouin, Bergon, 

Bessières, Commandant Bru, J. Calmon, 
Chanoine Foissac, Frécheville, Iches, 
Lucie, Lury, Prat, Rigaudières, Rougé, 
Strabol. Tessonières, Verlhae. 

Excusés : MM. Bousquet et chanoine 
Sol. 

Le Procès-verbal de la dernière séan-
ce est lu et adopté. 

M. le Président donne communication 
de la lettre de remerciements, de M. le 
Pasteur Quetin, élu membre résidant. 

Dons de son auteur, M. l'Abbé Lemozi, 
une plaquette sur « Quelques spécimens 
de l'Art quaternaire (Région de Cabre-
rets) », 

— de M Henri Viguier, « Histoire 
de Castres et de son abbaye, de Charle-
magne à la guerre des Albigeois », par 
Louis de Lacger (Bibliothèque de la Re-
vue du Tarn). 

Mme Bel offre à la Société deux super-
bes gravures. 

La Société adresse ses remerciements 
aux donateurs et présente ses félicita-
tions à nos collègues, 

M. Lury, fait chevalier du mérite 
social et M. H. Viguier, qui vient de 
recevoir les palmes académiques. 

M. le Secrétaire général rend compte 
des publications reçues et signale 

— dans la Revue du Tarn, de juin 
1937, une étude de M. H. Viguier, sur 
« Le séjour à Castres d'Henri IV » et un 
article de M. Pierre Bayaud, « Alphonse I 
Delbène évèque d'Albi ». 

— de la part de M. Champoux un ex-
trait du rapport de l'archiviste des Pyré-
nées-Orientales, sur les minutes nota-
riales déposées récemment aux Archi-
ves, et dont l'étude fournit d'intéressants 
renseignements sur les immigrants en 
Roussillon, au xv.i" siècle, notamment ; 
nombre d'artisans de la région de Perpi-
gnan étaient originaires du Quercy. 

Le même communique une affiche, 
« Les spéculateurs conjurés pour ruiner 
le peuple de Paris, liés au pilori, souve-
nir du siège de 1870 et 1871 », qui don-
ne le prix des principales denrées prati-
qué au cours de ce « siège ». 

M. le Président donne lecture de la 
part de son auteur, M. le Premier Prési-
dent H. Ramet, d'une très intéressante 
étude sur : 

« Un Allemand, seigneur du Quercy. 
Le second époux de Jeanne de Genouil-
lac, Jean-Philippe Rhingrave ». 

M. le Chanoine Foissac esquisse une 
généalogie de la famille Albouys, au 
cours des xvii", xvin" et xix" siècles. 

— Le même signale une étude de 
l'Abbé Joubert, sur le Pape Gerbert, où 
l'auteur souligne qu'en plus d'un point, 
la vie de Gerbert rappelle celle de Jean 
XXII. 

Puis il donne quelques extraits de 
l'inventaire mobilier dressé en 1544 à 
la mort du Commandeur de Soulomès. 

— Le même donne lecture du procès-
verbal de vérification du château et de 
l'église de Soulomès, établi en 1616 et 
qui montre qu'à cette date les habitants 
de la commune s'y étaient installés et 
y avaient emmagasiné leurs récoltes, 
pour échapper aux déprédations consé-
cutives aux guerres de religion. 
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VOTES DE NOS DEPUTES 
Séance du 6 avril. Scrutin sur l'en-

semble du projet de loi accordant les 
pleins pouvoirs financiers au gouver-
nement de M. Léon Blum. 

Ont voté contre : MM. René Besse 
et Malvy. 

Abstenu : M. de Monzie. 
Le projet de loi a été adopté par 

311 voix contre 250. 

Inspection 
Jeudi, le général . Nicollet, inspec-

teur de la gendarmerie de la 17° ré-
gion, a procédé à l'inspection des bri-
gades de gendarmerie de Cahors. 

Il a exprimé sa satisfaction de sa vi-
site, au chef d'escadron. 

Gendarmerie 
M. Cassagnes, gendarme à Lauzès, 

est nommé dans la police d'Etat à 
Paris. 
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PMISdesfÊTES 
SAMEDI 9 

DIMANCHE 10 AVRIL (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Harry BAUR et Marcelle CHANTAL 
DANS 

un film de Jacques DE BARONCELLI 

NITCHEVO 
L'Agonie du sous-marin 

Une action romantique et poignante à 
bord d'un sous-marin. 

La lutte entre un sous-marin et le 
cargo d'un trafiquant d'armes. 

Le conflit pathétique entre deux offi-
ciers de marine. 

Le double drame de « Nitchevo ». 
A 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Elvire POPESCO et Victor BOUCHER 

DANS 

L'Amant de Mme Vidal 

POUR LES AGRICULTEURS VICTIMES 
DES CALAMITÉS AGRICOLES 

De nombreuses réclamations ont été 
, formulées contre les retards apportés à 
\ la liquidation et au paiement des alloca-
' fions de solidarité au titre des domma-

ges causés en 1936 dans le département 
du Lot par les calamités agricoles. 

Les parlementaires du département ont 
fait à cet effet de nombreuses démar-
ches auprès des Pouvoirs Publics ; nous 
publions ci-dessous le texte d'une lettre 
adressée par M. Monnet, Ministre de 
l'Agriculture, à M. René Besse, Député 
de Cahors et qui contient des assurances 
précises sur la date de mise en paiement 
de ces allocations. 

** 
a Monsieur le Ministre et Cher Collè-

gue, 
« Vous avez bien voulu appeler de nou-

veau et d'une façon pressante mon at-
tention sur les agriculteurs du départe-
ment du Lot qui ont déposé des deman-
des d'allocation en 1936 à la suite de 
dommages causés par les calamités agri-
coles. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que les dossiers des intéressés sont 
actuellement et depuis plusieurs mois 
en cours d'examen dans mes services. 

« En raison du nombre considérable 
des demandes qu'il importe de vérifier 
avec soin, aucune décision n'a pu encore 
intervenir. Mais toutes dispositions sont 
prises en vue de hâter ce travail maté-
riel dans la mesure du possible, et il 
sera procédé, dans le courant du mois 
d'avril à une répartition d'ensemble en 
faveur des sinistrés de votre départe-
ment. 

« Je ne manquerai pas de vous aviser 
de cette décision qui donnera satisfac-

! tion aux intérêts légitimes dont vous 
i vous êtes fait l'interprète. 
! « Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
\ tre et Cher Collègue, l'assurance de ma 
| haute considération. — Le Ministre de 
' l'Agriculture, Signé, G. MONNET. » 

j Ecole d'Agriculture d'hiver de Cahors 
j Les élèves de 2" année de l'Ecole 
j d'Agriculture d'Hiver fixe de Cahors, 
; dont les noms suivent, ont obtenu le 
\ diplôme des Ecoles d'Agriculture d'Hi-

ver fixes de l'Etat : 
Larnaudie à Marcilhac ; Bonnal à 

Cornac ; Berthié à Bégous, par Cahors ; 
Borredon à Arcambal ; Pons à Espagnac-
Ste-Eulalie ; Cadiergues à Anglars-Laca-
pelle ; Arrazat à Douelle ; Gradval-Ro-
bert à Pruhomat ; Roux à Albas ; Toul-
ze à Béduer ; Costes à Cabessut, par 
Cahors ; Granval-Gérard à St-Michel-
Loupéjou. 

Un de moins ! 

I Mercredi, M. Hébrard, propriétaire 
à Lapeyre, a abattu un gros renard, 
dans les bois de Pétral. Félicitations. 

ARTS ET ARTISTES CABURCEENS 
Au moment où le « Salon des Indé-

pendants », à Paris vient de clore sa 
manifestation coutumière, et de haute 
tenue artistique, nous tenons à signa-
ler au public cadurcien, le succès re-
marqué que vient d'y remporter à 
nouveau, notre si sympathique et ai-
mable compatriote, Georges Verdou, 
enfant de Cahors. 

Deux œuvres importantes de cet 
artiste occupaient les cimaises de ce 
salon : « Vieux chemin en Quercy » 
et « En Corrèze ». Elles ont fait cou-
ler des flots d'encre à la louange du 
Maître et nous nous en voudrions, 
après les journaux purement artisti-
ques de la Capitale, après les criti-
ques d'Art, les plus qualifiés, de re-
prendre, ici, sinon une discussion, 
mais même un compte-rendu sur la 
manière de l'artiste. Il nous suffit de 
savoir que Georges Verdou, notre 
compatriote et ami, peintre de talent, 
honnête dans ses œuvres, est aimé des 
dieux. 

Ses succès ne se comptent plus. 
Nous en éprouvons un sentiment de 
vive fierté en ce qui nous concerne, et 
aussi et surtout un sentiment de re-
connaissance à l'endroit de cet artiste 
qui contribue, pour une grande part, 
et la meilleure, à rendre notre Quercy 
plus beau encore en le faisant mieux 
connaître et apprécier au dehors. 

Et, pour terminer, nous demandons 
à Georges Verdou, qui nous l'a d'ail-
leurs déjà promis, à quand une expo-
sition cadurcienne de ses œuvres ?... 
Nous savons, et de bonne source, que 
5â palette, cette année, viendra inter-
prêter et orchestrer quelques paysa-
ges des rives du Lot. A cette occasion, 
nous est-il permis d'attendre et d'es-
pérer cette manifestation d'Art, que 
nous souhaitons voir se réaliser, de-
puis longtemps, dans nos murs, qui 
sera simplement un hommage à la vil-
le natale de l'artiste, à Cahors. 
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Légion d'Honneur 

Au tableau de concours de la Légion 
d'honneur, pour le grade d'officier, 
nous relevons les noms de MM. Cler-
mont et Izard, médecins lieutenant-
colonel de la 17° région (Réserve). 

Recette buraliste 
M. Varagne, receveur-buraliste à Alvi-

gnac, est nommé à Abjat (Dordogne). 
M. Margerie, receveur-buraliste à Labas-
tide-Murat, est nommé à Anglade (Gi-
ronde). M. Prady, receveur-buraliste à 
Cahors, est nommé à Fougerolles (Lot-
et-Garonne). 

Un appel de la 8e Région économique 
au Président de la République 

Les Chambrés de commerce de la 8' 
région, réunies le 4 avril à Bordeaux, ont 
envoyé au président de la République, le 
télégramme suivant : 

« Les présidents et délégués des Cham-
bres de commerce d'Agen, Albi, Angoulê-
me, Auch, Bayonne, Bergerac, Bordeaux, 
Brive, Cahors, Castres, Libourne, Maza-
met, Montauban, Mont-de-Marsan, Péri-
gueux, Rochefort et Tarbes, constituant 
la VIIF région économique de Bordeaux, 
réunis ce jour en cette ville, considèrent 
urgent vous manifester angoisse profon-
de causée par situation actuelle. Vous 
adjurent prendre tous moyens en votre 
seul pouvoir pour sauver l'économie de 
la France. — Gabriel LAMAIGNÈRIÏ, prési-
dent. » 

Examens et Concours 
Les examens du brevet élémentaire et 

du brevet des écoles primaires supérieu-
res, les concours d'entrée aux écoles nor-
males auront lieu à Cahors, le lundi 4 
juillet 1938 ; la date du 30 juin, primiti-
vement fixée, ayant été reportée. 

/ 
Agents militaires 

L' « Officiel » publie la liste des 
agents militaires qui sont inscrits au 
tableau de concours pour la médaille 
militaire. Nous relevons avec plaisir, 
les noms de MM. Escude et Roudil, 
agents militaires de la 17° région. 

Incendie de bois 
Un incendie s'est déclaré dans les 

bois situés sur les communes de Pey-
rilles et d'Uzech. En participant aux 
secours, M. Aulié, propriétaire à 
Uzech a été brûlé aux mains. 

Les dégâts caus'és par ce sinistre 
s'élèvent à 150.000 francs environ. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail dans 

le Lot, pendant la semaine du 21 au 
2G mars 1938, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 4 hommes, S femmes. 

Interlocaux : 1 homme. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

18 hommes, 5 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 2 hom-

mes, 1 femme. 
« Le fonds mimicipal de chômage a 

secouru 18 hommes, 5 femmes. » 
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JALAPA 
le bon détacheur 

LE PLUS ANCIEN • ï-E MOINS CHER 
Dégraisse et nettoie bien 

TOUS TISSUS, ROBES ET VÊTEMENTS 
tn vente cnez les Droguiste», Ephiers, ifere/e/* 
el & l'usine du JALAPA. à Bardeau* 

La velouté 
des masses 

Elle est formelle : tous les cors doi-
vent être traités par le Diable. 

« Le Diable » enlève les cors en six 
jours, pour toujours. Toutes pharmacies 
et pharmacie Orliac à Cahors. 

BONNES CONSTATATONS 
Les fêtes officielles, à Cahors, nul 

ne le contestera, obtiennent toujours 
un beau succès. Celles qui ont été or-
ganisées pour le centenaire de Gam-
betta, en sont une preuve formelle. 

Certes, il faut reconnaître que rien 
n'avait été négligé et que le program-
me a été exécuté de façon impeccable, 
sans-à-coup, à la satisfaction de la 
foule énorme qui se pressait à Cahors, 
le 2 avril. 
« Mais ceci dit, ajoutons que ces fêtes, 
ont, également, un grand avantage 
que l'on apprécie... par la suite... 

En effet, le premier souci des orga-
nisateurs est de mettre la ville ën un 
état de propreté, de coquetterie, même 
qui ne manque pas d'être remarqué, 
souligné par les visiteurs 

Sans doute, les éloges qu'ils adres-
sent ne. laissent personne insensible : 
mais, la grande satisfaction est pour 
les habitants, qui le lendemain, les 
jours suivants, voient les grandes ar-
tères, les rues, les places de la ville 
en hon état. 

Et c'est ainsi, qu'actuellement, les 
usagers sont enchantés de voir, enfin, 
que la place des Tabacs est dans un 
état propre, agréable même, ce qui 
n'était pas le cas avant le 2 avril. 

Par la même occasion signalons, 
également, que le trottoir de l'Hôtel 
de ville a reçu un nettoyage qui, nul 
ne le contestera, s'imposait depuis de 
longs mois. 

Au lendemain des fêtes, il était nor-
mal, n'est-ce pas que fut faite cette 
constatation du bon travail exécuté 
par les soins des services municipaux. 

L. B. 

P.T.T. 
M. Merenbielle, inspecteur des servi-

ces sédentaires des P.T.T., à Cahors, est 
nommé en cette même qualité à Montau-
ban. M. Merenbielle comptait de nom-
breux amis à Cahors, qui regretteront 
bien vivement son départ. 

M. Voiron, inspecteur des services sé-
dentaires à Lyon, est nommé en la mê-
me qualité à Cahors. 

Ecole Coloniale 
Nous apprenons avec plaisir qu'aux 

examens de sortie de l'Ecole Colo-
niale, notre jeune compatriote, M. 
Charles Marmiesse, licencié en droit, 
a été classé deuxième. Rappelons 
qu'au concours d'entrée, M. Charles 
Marmiesse s'était classé deuxième. 

Nous adressons à M. Charles Mar-
miesse, ancien élève du lycée Gambet-
ta et fils de notre excellent confrère, 
M. Léon Marmiesse, nos bien vives et 
sincères félicitations. 

Au Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat a statué sur 

requête de MM. Calmon, Thiron et 
autres, élus conseillers municipaux de 
Larroque-des-Arcs (Lot). L'arrêté du 
Conseil de Préfecture de Toulouse, en 
date du 8 septembre 1936, est annulé 
et M. Miquel est élu. 

L'élection de MM. Calmon, Thiron 
et autres conseillers municipaux est 
déclarée valable. L'élection de MM. 
Rouquié et Rigal est annulée. 

Changement de Foire 
Le l*r mai prochain étant un di-

manche, la foire fixée à cette date sera 
avancée d'un jour et se tiendra le 
samedi 30 avril 1938. 

Congrès des Planteurs de îafoac 
Vendredi s'est ouvert à Agen le 28" 

Congrès national des Planteurs de ta-
bac. 

L'importance de cette assemblée ne 
le cédera en rien à celle des années 
précédentes. De nombreux parlemen-
taires seront présents a ce Congrès et 
un banquet aura lieu dimanche, 
sous la présidence de M. Georges Bon-
net, ancien président du Conseil. 

La cambriole 
Dimanche, un malfaiteur a pénétré 

dans l'immeuble de M. Borredon, pro-
priétaire à Valprionde et a emporté 
une somme de 8.000 francs. Plainte a 
été portée à la gendarmerie qui a 
ouvert une enquête. 

 >?g< 

SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré le di-

manche 10 avril 1938 par le 
Docteur S ÉGALA 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera assu-

ré pendant toute la journée du diman-
che 10 avril et la matinée du lundi 11 
avril, par la 

Pharmacie LAGARDE 
36. Boulevard Gambetta 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Constant RÉMY, Tania FEDOR 

et Suzet MAIS 
DANS 

le vrai visage de la Légion Etrangère 

Les hommes sans nom 
AVEC 

Lucien GALAS et Thomy BOURDELLE 
Une production qui dépasse tout ce 

qu'on a vu jusqu'à ce jour, sur ceux qui 
font table rase du passé et vivent sous 
le soleil d'Afrique une vie dure et glo-
rieuse. t » 
lllllilllllElllllllllillllIllilIlilllllllllllllllllllllllll 

Gare aux Punaises! 
Examinez attentivement votre literie et 

faites un bon badigeonnage au Rozol. 
Toutes les punaises seront anéanties et 
leurs œufs ne pourront éclore. Toutes 
pharmacies, Drogueries, Marchands de 
couleurs et pharmacie Orliac à Cahors. 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Activité aérienne de l'Aérodrome 

de Cahors-Labéraudie, 20 h. 51 de vol 
dont 8 h. 16 en double commande. 
S.A.P. (chef pilote Dubourg), 7 h. 31 
de vol dont 4 h. 50 de double comman-
de. Elèves en double commande : 
Saurt, Ferrand, Lacour, Garrigues, 
Lacombe, Besombes, Frayssi, Ramès, 
Périé, Bonnet, Nègre. 

Pilotes et élèves entraînés seuls : 
Delmas, Maillet, Valat, Dupré, Rou-
get, Gharvet, Conti. 

Aéro-Club (chef pilote Dubosc), 
13 h. 20 de vol dont 3 h. 26 de dou-
ble commande. 15 baptêmes. 

Pilotes et élèves en double comman-
de : Barreau René, Bruhet, Sirech, 
Colombel, Salmon. 

Pilotes entraînés seuls : Barthélé-
my, Artigalas, de Nazaris, Feydide, 
Moréno, Lacroix, Brunet. 

Voyage : Artigalas sur Phalène, 
Cahors-Toulouse et retour. 

Passage : Trussant et Lacroix sur 
Aiglon, Agen-Cahors et retour. 

L'Aéro-Club du Quercy a participé 
aux brillantes fêtes du centenaire de 
Gambetta. Trois groupes de trois 
avions ont survolé Cahors pendant la 
revue. 

1er groupe : MM. Delmas, Valat, 
Barthélémy sur Luciole. 

2e groupe : M. Dubosc sur Morane, 
Moréno et Artigalas sur Phalènes. 

3e groupe : MM. Feydide sur Han-
riot, Dubourg sur Potez, de Nazaris 
sur Auto-plan. 

Enfin, M. Bris accompagna les Aé-
rostiers de Toulouse dans leur ascen-
sion en ballon libre. 

Le cours de mécaniciens aura lieu 
dimanche à 9 h. 30, dans les nouveaux 
locaux, en face de la Poste. 

Accident du travail 
M. Saint-Rouma, propriétaire à 

Montlauzun, a été blessé à l'œil droit, 
au cours de son travail. 

M. Saint-Rouma a été transporté 
chez M. le docteur de Nazaris, à 
Cahors, où il a reçu les soins néces-
sités par son état qui est assez grave. 

Auto contre camion 
Dans l'après-midi de mardi, une auto-

mobile conduite par un ecclésiastique et 
un camion conduit par M Marre, entre-
preneur à Rieupeyroux, sont entrés en 
collision, sur le Boulevard, en face le 
monument Gambetta. 

Il n'y a pas d'accident de personne, 
mais les dégâts matériels sont assez im-
portants. 

Tombé de 9 mètres 
M. Lagarrigue, entrepreneur de batta-

ge, demeurant à Bouxal, était occupé à 
recouvrir son hangar, lorsque, par suite 
d'un faux mouvement, il perdit l'équili-
bre et tomba d'une hauteur de 9 mètres. 

M. Lagarrigue a eu une jambe fractu-
rée et a été très fortement contusionné. 
Le docteur n'a pu se prononcer sur la 
gravité des blessures. 

Vol de pierres 
M. Casimir Despérières, proprié-

taire à Mauroux, a porté plainte à la 
gendarmerie pour vol de pierres enle-
vées d'un mur en bordure de la route. 

Une enquête ouverte a établi que 
les auteurs du vol seraient du Lot-et-
Garonne. 

Plainte 
M. Roger Barbier, 28 ans, employé 

agricole à Montai (commune de St-
Jean-Lespinasse), a porté plainte 
contre sa patronne, Mme Maynard, 
qui lui aurait administré plusieurs... 
gifles ! 

Arrestation 
Mardi, la gendarmerie de Gourdon a 

mis en état d'arrestation, le nommé 
Edouard Tournade, 53 ans, manœuvre, 
sans domicile fixe, sous l'inculpation de 
vagabondage. 

Tournade a été conduit le soir même 
à Cahors et écroué à la prison. 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 31 mars au 8 avril 
Naissances 

Gillette Pierrette, rue Wilson. 
Queméré Jeanine, rue Wilson. 
Tédesco Jacqueline, rue Wilson. 
Deltheil André, rue Mascoutou, n" 47. 
Villars André, rue Wilson. 
Mio Edouard, rue Wilson. 
Couaillac Guy, rue Wilson. 
Gritti Guy, Cabessut-haut. 
Cazard Jean-Claude, rue Portail-Al-

ban, 10. 
Publications de mariaaes 

Delmas Pierre, employé au Bourbon-
nais et Blacafort Paule, S. P., à 
Cahors. 

Rescoussié Georges, instituteur, à 
Vers (Lot) et Cornil Lucienne, S. P., 
à Cahors. 

Sala Joseph, employé au chemin de 
fer, à Philippeville (Algérie), et La-
gnié Marie, couturière, à Cahors. 

Liauzu Roger, mécanicien, et Arnal 
Georgette, ouvrière d'imprimerie, à 
Cahors. 

Décès 
Montessan Mathilde, veuve Prévost, 

S. P., 60 ans, rue Wilson. 
Roubert Honoré, cultivateur, 59 ans. 
Pradelle Antoine, cultivateur, 64 ans. 
Galou Célestin, S. P., 54 ans, rue St-

Priest, 1. 
Lescoul Marie, veuve Socirat, S. P., 73 

ans, Place des Petites Boucheries. 
Cambray 'Georges, menuisier, 75 ans, 

rue du Château-du-Roi. 
Capel Louise, veuve Barreau, S. P., 

67 ans, rue du Docteur Bergou-
gnoux. 

Rouvière Alcide, employé au chemin 
de fer, 53 ans, avenue de l'Abattoir. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Blessures involontaires. —• André Pons, 

chauffeur au service de M. Alaux, entre-
preneur de battage à Fontanes est pour--
suivi pour blessures involontaires au pré-
judice de MM. Breil, frères. Quatre con-
fravemtions sont relevées contre Pons, 
qui est condamné à 25 fr. d'amende pour 
le délit, et de 4 amendes à 10 fr. pour les 
contraventions. 

Vol. — Jean Pagès, ouvrier boulanger 

à Gramat est inculpé de vol A 

mois de prison. " "6 iti0( 
Homicide involontaÏH » 

boulanger à Catus, en auto Wl 
sieur Rovaris qui fut tué sut i rla 
L'affaire est mise en délibéré % 

Abus de confiance. —. ^n,". 
tard, négociante à Cahors est °ltt; I 
pour abus de confiance. Elle

 P°UrsUi 
sente pas à l'audience Un "e se 
son. " mo's d
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Excitation de mineure jj» j 
. T n fnmmo T oKTr,„.l '« té — La femme Leblond, inculir"" 

tation de mineure à la débauch •u e*t 
damnée à 3 mois de prison avec 6st «4 
à la déchéance de la puissan SUrs's 
nelle. ' nce W 

Incendie involontaire d'un h ■ 
Monteil, propriétaire à Maxou 

est Pdk suivi pour avoir déterminé, r 
prudence, un incendie dè Loi 
condamné à 50 fr. d'amende " 

SOI,: 

Les S portai 
41AUE CADURCl'sîi"""-^ 

Les entraînements de la 
d'athlétisme ont lieu tous les 
ches au stade Lucien-Desprat""11 

manche 10 courant, entraînem ^ 
9 heures. Cnl 

Le Rugby à Cahors 
Nous rappelons au public Cadu 

que c'est demain, 10 avril, qu'aur
 1 

au Stade Lucien-Desprats le grand ' 'f 
annuel des Vétérans contre Stadi> i 
cien I. U'• 

C'est ce jour-là, la grande fête du 
by local et ce match est régulière-
suivi par une nombreuse assistant 
sireuse de revoir à l'œuvre, les an 
nés gloires du rugby cadurcien. 

Cette année, le programme sers 
mieux rempli car il y aura, en le4 
rideau un match fort intéreJ1 

mettant aux prises nos jeunes esï 
contre l'équipe I de l'Union s2 
Souillagaise. Ce sera ensuite le ^ 
match et nos équipièrs premiers j? 
ront qu'à bien se tenir car on çt^' 
que les vétérans ont l'intention de 
tre sur pied une équipe... des pl 
tables 1 ! ! Voici la formation 
mative de ce team : En première \nt 

Boué, Ludo, Hormières, Miquel ; > t 
gne : Soulacroup, Cagnac, Palame j V 
gne : F. Delgal, Bourrières, Alazard, 
rie, Ilbert, Besombes, Denis Lacosit 
Heilhes ; trois-quarts : Bibé, VerdierM 
gai, Rigal ; Arrière : Gaillard. 

Et certainement... il y aura 
prises de la dernière heure. Mais w 
y a là des éléments qui tiendront la t 
gée haute à la lro équipe. 

Nous rappelons aux sportifs que g 
match étant au profit de la caisse-as-, 
rance des joueurs, les cartes du > 
ne seront pas valables. Tout le n» 
devra payer l'entrée du terrain, 

FCOT-SALL ASSOCIATION 
Terrain des jeunes Cadourques, 

Union sportive Montalbanaise (1), cet 
tre Jeunes Cadourques (I). L'équipe pa 
mière de l'Union Sportive Montais 
sera dimanche l'hôte des Jeunes Cadra, 
ques. 

Les Jeunes Cadourques bénéficiera 
dimanche d'une rentrée sensationnel:: 
Ni plus ni moins que le brillant ait 
gauche de l'équipe première prolcssi 
nelle de Barcelone, l'international Uni 
loc que vont se disputer, la saison p 
chaîne, le foot-ball club de Sète el 1 
Racing Club de Paris. 

Pour la première fois, à Cahor 
verra opérer dans une équipe locale1: 
professionnel de classe, l'un des meilte 
joueurs de la Fédération ibérique, 
s'est plusieurs fois, la saison derife 
fait applaudir sur les stades de I 
que et des Etats-Unis. Cet événe« 
inattendu a comblé de joie les dirigea;" 
Cadourques qui pourront présent: 
leurs supporters une vraie vedetl; 
foot-ball. La ligne d'avant aura dot 
formation suivante : Gonzalès, MunlW 
Raimon, Capsal, Delmas. Cela nom 
n/et de belles émotions. 
/ C'est donc avec une joie lies 
que les Jeunes Cadourques cr.nvieJIP 
soccers Cadurciens à un vrai 
foot-ball. 

Tous dimanche à St-Ambroise. 
Arbitre M. Cavrel de la Ligue du»* 
En lever de rideau l'équipe )W 

Montalbanaise donnera la répliqlie 

Juniors Cadourques. „,, 
A FIGEf 

Match Bleuets-Coquelicots. - *P 
la magnifique victoire obtenuenar 

Bleuets sur l'équipe du B.C. F 
en finale de la coupe de la Salers, >-
cès indiscutable et indiscuté, P1*; 
se chiffre par un écart de 5 buts, 
rencontre s'impose : « Beuets conln 
quelicots ». On en parle beaucoup1 

les milieux foot-ballistiques de la K 
qui estiment que ce match clôturer» 
belle façon la saison. Il attirera,» 
n'en doutons point au terrain de 
dieu, la foule des grands jours. ]f.. 

Si les Bleuets possèdent une e*ce ,j-
équipe les Coquelicots peuvent » 
sur pied, un groupement solide et 
de. N'oublions pas en effet, qu'e" Z 
de la saison les Collégiens ont. "'L'-
Racing par 2 buts à 1 et ce seul res 
prouve bien leur valeur. 

Les deux équipes ont en outre 
marès de valeur les Bleuets surtout^ 
les Coquelicots, grâce à la classe 
tains de leurs éléments, sont à jn^ 
troubler le jeu mathématique et s ,: 
fique des Bleuets. En tous cas, leur^ 
contre sera des plus équilibrées. » ^ 
leur ganera, je le souhaite pour 

du foot-ball Figeacois. i 
Les Bleuets et les Coquelicots &0 

vent de conclure ce match et de , 
au public de Figeac en loyaux P )£ 
qu'ils sont, le spectacle d'une 
grande partie. nuit*'* 

Arrondissement de 
Castelnau-Montratle»' 

Battue aux animaux nuisibles- ̂  
sa réunion du 27 mars, le sy» , 
chasseurs de Castelnau-Montra1 

décidé l'organisation d'une a* 
animaux nuisibles avec le co» 
officiers de louveterie. r-mi^' 

Cette battue a eu lieu le d"'ir0iis, 
avril au Soujoula et dans Ics, Tl0ml"' 

La journée était belle et de i J 

chasseurs avaient répondu a 
syndicat. , r l'M 

Un seul renard a été tue P' jcien. 
chasseur M. Périé Emile, élect ulJ 

Mais nos chasseurs ont adm ar 
gnifique lièvre qui les provoqua 
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d'annWUia Célestine, à St-Christau ; Y. & Michel-Paul, le quatrième en-
2 fC notre aimable et très sympathi-

Acteurà Castelnau, 
q^,lac Pressons nos bien sincères teli-

N0US aux chers parents et nous dé-
citations

 berC
eaux des mignons bé-

p0S°nl vœux de santé et de bon avenir. 

Décès, 
décès de M 

Nous apprenons avec peine le 
Bernadou Antoine,, ebarpen-

VlCNos condoléances à la famille. 
Nuzéjouls 

Carnet rose. — Nous apprenons 

9V
ec plaisir que M. et Mme Alliet 

tiennent d'hériter d'une superbe fillet-
te prénommée Lily. 

Nous adressons toutes nos félicita-
tions aux heureux parents et nos 
meilleurs vœux de bonne santé a 
la maman et au bébé. 

Mme Alliet est la sœur de M. Cal-
mon Ernest, le très sympathique 
conseiller municipal de la commune 
de Nuzéjouls. 

Concots 
Cornet blanc. — Nous avons appris 

avec plaisir le prochain mariage de M11» 
Andrée Bouyssy, fille de M. Albert 
Bouyssy, négociant bien connu de 
Conçois, avec M. Charles Larroque, fils 
de M. Larroque, aussi négociant et éga-
lement bien connu, de S1 Martin 
Labouval. 

La double cérémonie, civile et reli-
gieuse de cette union aura lieu, paraît-
il, à Concots le samedi 30 avril courant. 

Nos félicitations aux familles et nos 
meilleurs vœux de bonheur aux futurs 
époux. 

Tour-de-Faure 
Société de chasse. — La Société dédias-

se « Le Réveil de Roucajral «avait or-
ganisé le dimanche 3 courant, une bat-
tue aux sangliers dans les bois de Car-
bonnié. 

(irâce aux nouveaux chiens qui ontété 
cédés à la Société par M. Guitard, que 
nous sommes heureux de remercier ici, 
un gros solitaire fut lancé vers 9 heures 
du matin et fut abattu après une pour-
suite mouvementée et très intéressante 
de plus de trois heures. 

Nousadressons nos félicitations à tous 
leschasseurs,et nous constatonsavec plai-
sir, que la Société « Le Réveil de ttou-
cayral » a retrouvé son activité passée. 

Nous ne pouvons que nous en réjouir, 
tant au point de vue cynégétique qu'au 
point de vue agricole puisque les chas-
seurs pourront se livrer a nouveau à leur 
sport favori et que les récoltes se trouve-
ront en même temps protégées contre 
«ursredoutables ennemis. 

Une horde de dix sangliers ayant été 
aperçue dans les bois de Carbonnié, une 
nouvelle battue a été organisée pour 
"ourd hui et nous souhaitons qu'elle 
uuaussi fructueuse que la dernière. 
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issemen? de Figeac 
Flgeac 
d'accueil. — L'évolu-

événements d'Espagne ap-
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.> Comité 
bon des 

porte un nouvel afflux en France des 
ressortissants espagnols désireux de 
trouver en France un abri sur notre 
territoire. 

La ville de Figeac est appelée à re-
cevoir dans un délai qui ne saurait 
être très long, un contingent de ces 
réfugiés, vieillards, Jemmes et enfants. 

Un Comité d'accueil s'est constitué 
sous les auspices de M. le Sous-Pré-
fet et de la municipalité, et qui réunit 
certaines personnalités de la ville : 
Mme Lacas, directrice du Comité 
d'accueil, Mme Léonardi, présidente 
de la Croix Rouge, Mlle Tronche, pré-
sidente de la Ligue des Mères et des 
Pupilles, M. Gratacap, conseiller géné-
ral, M. l'Archiprêtre Lacroix, M° Fau-
gère, président du Comité de l'Enfan-
ce malheureuse, M. Forestier, secré-
taire de l'Union locale des syndicats, 
M. Mouysset, représentant du Front 
populaire. 

Ce Comité qui se donne pour but de 
faire aux malheureux réfugiés un 
sort plus doux, lance à la population 
un appel pressant, et demande à cha-
cun de, lui apporter selon ses possibi-
lités, une aide matérielle ; lits, mate-
lats, couvertures, ustensiles de cuisi-
ne, assiettes, couverts, combustible, 
linge, vêtements, chaussures, denrées 
alimentaires, lait, dons en espèces, 
déposés au centre d'hébergement ou 
chez les membres du Comité seront les 
bienvenus. 

Le Comité sait pouvoir compter à 
l'avance sur la .générosité unanime de 
la population, que le sort de ces mal-
heureux ne doit pas laisser indifféren-
te, et qui tiendra à s'associer dans la 
plus large mesure possible à cette 
œuvre de charité et de solidarité 
humaine, 

L'Exposition sur les événements d'Es-
pagne. — L'exposition de documents pho-
tographiques sur la guerre d'Espagne 
qui a eu lieu à la Halle a obtenu un suc-
cès inattendu. Toute la journée des grou-
pes nombreux et sans cesse renouvelés 
se sont succédé devant les panneaux, et 
ont fait montre d'un très vif intérêt et 
d'une émotion bien compréhensible. 

L'indignation a été générale devant le 
témoignage des horreurs de la guerre 
civile de la malheureuse Espagne. Des 
troncs discrètement placés ont reçu 
l'obole anonyme des visiteurs. 

Une somme de 125 francs a été recueil-
lie à laquelle s'ajoute un don de 100 fr. 
du Comité local de Front populaire. 

Que tous soient remerciés au nom des 
organisateurs et des victimes espagnoles 
qui en profiteront. 

L'Estèlo de Bessou, à Figeac. — Nous 
sommes en mesure de fournir quelques 
précisions au sujet de la grande soirée 
que l'Estèlo de Bessou donnera à Figeac, 
au Théâtre municipal, le mercredi 13 
avril, à 9 heures. 

Le programme, abondant et varié, com-
prendra des chœurs et des chants magis-
tralement exécutés sous la baguette de 
René Raynal du Conservatoire de Tou-
louse. A ce hors-d'œuvre s'ajouteront 
des danses régionales dont les pittores-
ques figures mariées à l'harmonieux co-
loris des costumes, sont pour les yeux 
un émerveillement. 

Mais le gros morceau de la soirée sera 
la belle pièce : « Moulins d'un cap èro » 
(Moulins d'autrefois), la meilleure pièce 
sans contredit du répertoire régional. 

Ce drame, en 4 actes, en vers, est l'œu-
vre de deux beaux poètes ruthénois, 
Calelhou (Mme Séguret) et Séguret, bien 
connus et unanimement appréciés dans 
les milieux félibréens. 

Le sujet en a été puisé dans le déli-
cieux roman de François Fabié : « Mou-
lins d'autrefois ». C'est l'histoire tou-
chante des amours de Linou la blonde 
meunière, avec Jantou, le farinèl, que 
viennent contrarier, hélas la volonté d'un 
père, âpre au gain et les coquetteries de 
la folle Mion. Drame poignant qui a fait 
verser bien des larmes. 

« Moulins d'autrefois » est une œu-
vre de permier plan que tout le monde 
viendra applaudir, le 13 avril. 

Succès universitaire. — M. Berschads-
ky, préparateur en pharmacie, vient de 
passer brillamment le premier examen 
de doctorat en droit. 

M. Berschadsky est le gendre de M. 
Marroufin, professeur de musique. 

Nos vives félictations. 
Décès. — Nous avons appris la semai-

ne dernière le décès de Mme veuve Mé-
zac, à l'âge de 86 ans. 

Mme veuve Mézac était la belle-mère 
de M. Boutaric, le sympathique négo-
ciant de notre ville et la grand'mère de 
M. Marcel Lacaze, clerc à l'étude de M* 
Lavayssière, notaire. 

Nous prions toutes les familles en 
deuil de trouver ici l'expression de nos 
sincères condoléances. 

Spectacles. 
tinée et soirée 

0><e^t ce Dimanche 
que le fameux 

Au Famihj-Cinè : « La Charge de 
la brigade légère », avec Errol Flynn. 
Compléments d'usages. Actualités. 

Au Théâtre municipal : « Un soir 
de bombe , avec Larquey. « L'ange 
des Ténèbres ». Actualités. 

Le Cirque Amar à Capdenac. — Le 
premier cirque de France, le cirque 
Amar, sera à Capdenac le lundi 11 
avril. Spectacle grandiose que les Fi-
geacois iront voir, nombreux. 

Cajarc 
Avis aux fraisiculteurs. — Au mo-

ment où j'ai organisé le Syndicat des 
fraises de Calvignac, avec mon ami 
Theil alors maire de Calvignac, je ne 
connaissais pas un moyen pratique de 
préserver les cultures de fraises des 
gelées tardives. Je le connais aujour-
d'hui. C'est tout simplement le pa-
pier Craff, excessivement résistant, 
dont on fait aujourd'hui l'emploi 
pour les sacs de chaux, ciment et plâ-
tre. Ce papier qui se fabrique au be-
soin en rouleaux de 1 m. 40 de lar-
geur,.au poids de 90 à 100 grammes le 
mètre carré, coûterait probable-
ment environ de 50 à 60 centimes 
pour cette même surface. Il serait fa-
cile d'étendre ces rouleaux sur les 
fraisières qui seraient préservées ain-
si, des gelées tardives. 

La dépense n'est pas très forte at-
tendu surtout que les mêmes papiers 
peuvent servir pendant plusieurs an-
nées. On trouverait ces papiers dans 
les grands entrepôts de Toulouse, des 
Papeteries de France et Papeteries 
Navarre. 

Mayrinhac-Lentour 
Sports. — La saison sportive pour nos 

« Cadets », se terminera dimanche 10 
avril, par une rencontre avec les vété-
rans. Nombreux, sont les vieux joueurs 
de 25 à 40 ans qui désirent prendre part 
à cette partie de fin de saison. 

Les jeunes veulent gagner, et les vieux 
sont bien décidés à ne pas se laisser 
faire. La partie sera certainement inté-
ressante et nous espérons qu'un nom-
breux public viendra sur le terrain en-
courager les uns et soutenir les autres. 
Coup d'envoi à 3 heures précises (heure 
solaire). 
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Arrondissement de Gourdon 
âteurcKHi 

Les épaves de la rue. — Objets 
trouvés : Un gant en dain, pour da-
me, par M. Delmas, fils, à Flagel, 
commune de Gourdon. 

Objets perdus : Une bague en or, 
par Mlle Doumec, 68 avenue Gavai-
gnac ; Une paire de lunettes, par M. 
Courtiol, rue du Colonel Jaubert ; 
Un parapluie, par Mme X..., Gourdon. 

Salviac 
Foire remise. -— Pour éviter la 

coïncidence avec la foire de Gourdon 
du mercredi 20 avril, la foire mensuel-
le du mois d'avril de Salviac sera te-
nue le samedi Saint, 16 avril. 

Prière à tous ceux qui fréquentent 
nos foires d'en tenir compte pour évi-
ter toute méprise. 

La gelée. — Les vallées du ruisseau 
de Pâques et de l'Ourajou comme 
celles du Céou sont toujours très froi-
des et les gelées matinales ont fait des 
dégâts importants aux arbres frui-
tiers. 

La vigne qui n'est pas encore pous-
sée dans notre région n'a pas eu à 
souffrir. 

Probité. — M. Joseph Caviole, ébé-
niste à Salviac a trouvé sur un 
banc du boulevard Hugon, un sac à 
main qu'il s'est empressé de remet-
tre à Mme S..., de Thédirac, qui l'avait 
perdu. 

Nos félicitations à M. Caviole pour 
cet acte de probité. 
llllllliMtilillIUlitiilUlilliilliHIllinililHSIIIigilI! 

Aujourd'hui, en ma-
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Cirque AMAR 
Le premier cirque français muni du chauffage à air chaud 

donnera 

avec ie 

de 'Se/3«ez-vous auprès 
**nces amîS et connais" 

à l'une de ses 
oui ont assisté 
'une de ses 

^Présentations 

T 

Leur satisfaction 
sera 

VOTRE GARANTIE 

et notre meilleure référence 
Toule la Journée : VISITE du PÂEC Z0ÔL0GI01ÎE 

CHEZ NOS vomm-

- ses 

GRANDES REPRÉSENTATIONS 2 
Matinée 15 n. « Soirée 21 h. 

tneme programme qui vient de remporter un si triomphal succès 

Mort d'une centenaire. — Mme veu 
ve Jeanne Bosc, dont on avait fêté le 
centenaire le 22 août dernier, est dé 
cédée à Beaupuy, où elle habitait avec 
sa famille. Elle était née le 18 août 
1837. 
IIMIIIIIIIIIIIIIlIlilllllllllllllIlllllliiiiilllillllUIlll 

Petites annonces 
économiques 

A VEfîDîïE joli petit restaurant, petit 
prix. S'adres. Bureau du Journal. 

m 
A VENDRE, balance automatique Tes-

tut, en état de neuf. S'adresser Bureau 
du Journal. 

■ 
A VENDRE, en bordure route, terrain 

avec maisonnette, vignes, arbres frui-
tiers. S'adres. : P. D. chez M. Pradier, 
garagiste, place St-Georges, à Cahors 

■ 
ON DEMANDE un apprenti coiffeur sa 

chant raser. S'adresser chez M. Soupa 
21, rue Wilson, Cahors. 

■ 
A VENDRE T.S.F., 7 lampes, 1.600 fr. 

Ally, 5, rue des Mirepoises. 

DEMANDE ACHETE!? occasion pots ter-
re vernissée, verts, 4 anses pour oran-
gers. Diamètre 55 cent, et au-dessus 
M. PERMEZEL, Sauliac-sur-Célé. 

DOMESTIQUE agricole et sérieux, est 
demandé. S'adresser à M. Pélissier, 
Sai nt-Paul-Labouffie. 

■ 
A VENDRE, 8 C.V. Citroën, parfait état 

S'adresser Bureau du Journal. 
H 

A VENDRE belle machine à coudre 
Singer, très bonne occasion, comme 
neuve. S'adres. : 17, quai St-Georges 
(en allant vers l'Eglise), Cahors. 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllitli 

Vue OCCASION 
d® la succursale A. CITROEN 

Plateforme 1.000 kg 
C-4 

Excellent état, garanti 3 mois 
Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

Téléphone 162 

Le record de l'heure. 
Le_ record de l'heure, fourchette en 
main, est toujours battu par un amateur 
de SUZE, car la SUZE ouvre largement 
1 appétit. La SUZE est l'amie de 
l'estomac. 920 
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Oereiere tocait 
Trouvée décapitée sur la voie 

Vendredi, Mme Soulhiol, 40 ans, ména-
gère à Laval-de-Cère, a été trouvée déca-
pitée, sur la voie du chemin de fer. 

L'enquête ouverte semble conclure au 
suicide. Mme Soulhiol était malade de-
puis quelques temps. 
nmi!imiiM!iiii;miiiiiiiitmiiii!icmiiiiiimi!iii 

La crise ministérielle 
Dans sa séance de vendredi, le 

Sénat, s'est prononcé sur les projets 
financiers du Gouvernement. Le rap-
porteur général, M. Abel Gardey a de-
mandé au Sénat de rejeter les pro-
jets. Par 215 voix contre 47, le Sénat 
a effectivement refusé d'accepter les 
projets. Les ministres se sont rendus 
à l'Elysée et ont remis leur démission 
à M. Albert Lebrun qui a chargé M. 
Daladier de former le nouveau minis-
tère. 

Dans les usines métallurgiques 
De Paris. — Le groupe patronal des 

industries métallurgiques de la régie 
parisienne, qui avait reçu une convo-
cation, au Ministère du travail, a ré-
pond que toute reprise des conversa-
tions était subordonnée à l'évacuation 
des usines occupées. 

En Espagne 
De Burgos. —- Les forces du corps 

d'Aragon ont occupé vendredi les cen-
trales électriques de San Lorenzo et 
de Camarasa. Cette occupation met au 
pouvoir des nationalistes la totalité 
des centres de production d'énergie 
électrique des industries catalanes. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Charles BARREAU ; Mon-

sieur et Madame Gustave BARREAU et 
leurs enfants René, Robert et Ginette ; 
Madame Veuve SABATIÉ; Madame Veuive 
LAURENT ; les familles CAPEL, CABA-
NEL et tous les autres parents et alliés 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

IVSme Louise CARREAU 
née CAPEL 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, Cahors. 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

V G 
Ganterie-Maroquinerie 
2, Place Gaîdemar, 2 

MESDAMES, 
Pour tous vos achats de gants et 

sacs à mains, une seule adresse, VOG, 
le magasin en vogue. 

Choix unique de maroquinerie, gan-
terie pour dames, hommes et enfants, 
parapluies. Articles de voyage. Serviettes 
et trousses pour écoliers. 

A l'occasion des Fêtes de Pâques, 
Mme Gaviilet offrira un superbe ca-
deau pour tout achat de 60 francs. 

I 
Chasse, Pêche 

Coutellerie 
Grand choix d'articles de pêche 

Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 
et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

Pierre. — Te voilà en possession d'une 
Simca ? toi aussi. 

Paul. — Et oui, mon cher, et crois bien 
que ce n'est pas à la légère que j'ai ache-
té une Simca, car aucune autre marque 
n'a les avantages d'une Simca : 

1° Minimum de consommation ; 
2° 4 vitesses et marche arrière ; 
3° roues avant indépendantes ; 
4" amortisseurs^ hydrauliques ; 
5° freins hydrauliques. 

Agent : PRADIÉ 
Boulevard Gambetta, CAHORS 

COUPE, COUTURE 
LINGERIE, MODE, FLEURS 

sont apprises rapidement 
et à peu de frais 

aux COURS PIQ1ER 
12, Boulevard Gambetta, à CAHORS 

Patrons sur mesures, essayages, 
retouches 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT* 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

Station Service J\ JAJkJiDOJi 
RADIO 

O. 8SO 
Agtnct txctntioe 

OBCRETET-THÔMSON 

17, Rue Karéchal-Foch 
CAHORS - Tél. 225 

Sans FHIetes oaol vous Intéressa 
Btsntis Mule maison de la rialon spé-
cialisée uniquement en radio, disposant 
d'nn atelier de montage et de réparation 
le pins moderne et utilisant les services 
d'un véritable spécialiste, ceci non» per-
met d'effectuer les dépannages les pins 
rapides concernant les Postes, amplifi-
cateurs, etc. de toutes marques, de 
pins seuls nous garantissons tontes nos 
réparations. 

Postes à partir de 428 
Super S lampes, toutes 

Ondes 880S 

«tWItMMMIHIttmWHIHHHHHH 

te' 

P.683 
record. 
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1 f/'^ak^ii 

t»o 1.200 à 5.000 frasas 

P.FRANCÊS 
Boulevard Gambetta 

La seul atalht de la Région 
qui vous dépannera immédia-
tement quelle que soit la marque 

de votre poste. 

POUR ACHETER OU VENDRE 
Une propriété, 

Une maison, 
Un fonds de commerce 

S'adresser en toute confiance à 

Des ÏIsssas «Se Choix... 
Une Coupe impeccable... Du Travail fini... 

Des Prix Avantageux 
Voilà ce que vous offre 

PAMS-ÊLÊGANT 
Maison E. GILLET =.SERVAN Sucr 

12, Sce H3aréehal-JoItre, CAHORS 

Les avantages 
annoncé» sur toutes les 

petites voitures économiques 
modernes 

sont les qualités réelles de la 
nouvelle 

SUPERCINQ 

R0SENGART 
R. JARRIGE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 

Tél. : N° 46 
imnifim «jm « ■""iriiinr" *xr 

14, Boul. Gambetta, CAHORS 
Le mieux informé de toute la région 

Seul correspondant de 
l'Indicateur Berliand à Paris 

Correspondants dans toute la France 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

DISCRETION 

AUTO-ECOLE 
BAR LÉO 

CAHORS 

ATTENTION »... 
pour tous travaux de 

Peinture, Vitrerie, Papiers peints 
encadrements, sous-verres 
Adressez-vous à la Maison 

André NOUET 
Entreprise générale de Peintures en 

bâtiment, 4, Place Saint-James, CAHORS 
Qui se recommande par son Travail 

son Goût et sa Qualité 
PRIX SPÉCIAUX POUR LA CAMPAGNE 

Les Cours Pigier 
sont supérieurement organisés pour en-
seigner : Comptabilité, Sténo-Dactylo ; 
correspondance commerciale; droit com-
mercial ; fiscalité ; orthographe ; arith-
métique, etc.. 

Progrès rapides. Diplômes en fin d'étu-
des. Prix modérés. Situations indiquées 
aux élèves. Entrée à toute époque. 

12, Boulevard Gambetta, CAHORS 

BRULERIE MODERNE 
33 Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

jigiBEjaiBisiaEiaa^ 

ALIMENT COMPLET 
pour PORCS, BOVINS, OVINS 

AGDA 
mis au point aux importantes 

PORCHERIES D'EXPÉRIMENTATION 
De LA MADELEINE, près VILLEFRANCHE-de-ROUERGUE 

Dépositaires dans toute la Région 

Pour le Gros t 

LES FILS D'HENRI VIALÀRS, Fabricants 
Villefranche-de-Rouergue - Montauban - Bordeaux 

Pour le Lot » p, LAMBERT, à Cahors tél. : a» 90 
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votre sang 
|*"Vest le printemps; la terre s'éveille, la V 
\.S vie bouillonne, la sève monte, et dans 

votre propre corps, le sang travaille, 
change de composition, décante les humeurs ac- \ 
cumulées au cours de l'hiver, cherche à se purifier. 

Si vous ne l'aidez pas dans cet indispensable? ^É||ip3 
travail, vous serez en butte a tous les troubles pé- % | 
nibles que provoquent, au changement de saison, les v 
mouvements d'un sang lourd, épais, chargé de poison : 
migraines, vertiges, maux de cœur, de foie ou d'estomac <*• fatigues 
menstruelles, réveil des varices, des rhumatismes, etc.. 

Si, au contraire, vous prenez la précaution, dès le début du printemps, 
de faire une cure naturelle, dépurative et rafraîchissante, une cure de 
plantes, une cure de Tisane des Chartreux de Durbon, composée suivant 
la formule centenaire du R. P. Géraldus avec des plantes vivaces des 
Alpes aux vertus éprouvées, vous passerez sans heurts la dure période 
du changement de saison. 

En effet, la Tisane des Chartreux de Durbon, dont une seule cuillerée 
à café contient plus de principes actifs que plusieurs tasses d'une tisane 
ordinaire, réalisera intégralement le "ménage" de printemps de votre 
corps et vous évitera tous ennuis, tous malaises, en vous faisant un aang 
pur, vif et généreux. 

19 Sejitem&rc t93<fc 
" Valet deux année» que je prend» notre fameuse Tiaane des 

Chartreux de Durbon (2 ou 3 flacons au printemps el à l'an, 
lomnc) el je nous assure que ça me /ail infiniment de fcien. Elle 
dissout la mauvaise graisse loul en comballanl In constipation. 
Quand une cure esi terminée, je me sens légère et disposée, u 
n'importe quels iravau* pénibles : aussi je nous suis vivement 
reconnaissante. 

Mlle CHARLIEH Marie, â Arfcilfc» (Allier). 

Brochure et attestations 
sur demande aux 
LABORATOIRES 

). BERTHIER, Grenoble 

esCHÂRTREUX 
URBOI 

Tisane, le flacon 16 65 1 

Baume, le pot . 10 40 
Pilules, l'étui . . g 9,1 
Dans les Pharmacies | 

PLUSIEURS BAINS 

DE SUITE 

SEULEMENT POSSIBLE 
avec 

SUS 8 INI ^yi jf^k 2H 

LE CHAUFFE-BAINS 
A 

DOTÉ DES DERNIERS 
PERFECTIONNEMENTS TECHNIQUES 

DE MANDE Z TOUS RENS 
A VOTR E C'-E DU 

EIGNE MENTS 
GAZ 

ALGER à 39 h. de PARIS 
par PORT-VENDRES 

Transbordement direct 
du train au paquebot 

La voie la plus rapide entre Paris et 
Alger est celle de Paris-Quai-d?Orsay-
Toulouse-Port-Vendree. 

La traversée est assurée en 21) h. 30 
par ïes rapides et confortables paque-
bots de la Compagnie de Navigation-
Mixte ; ces paquebots modernes sont 
pourvus des dispositifs de sécurité les 
plus perfectionnés. 

Dans le sens France-Algérie, ils cor-
respondent à un train-paquebot partant 
de Paris-Quai-d'Orsay les mardis et sa-
medis soirs, à 19 h. 25 (toutes classes, 
couchettes de 1" classe, wagon-lits de 
1" et 2* classes entre Paris-Quai d'Orsay 
et Port-Vendres-Ville et wagons-res-
taurant) ; l'arrivée à Alger a lieu le sur-
lendemain matin, à 7 h. 00 (durée totale 
du voyage, 35 h. 40). 

C'est non seulement la voie la plus 
courte, mais celle qui traverse les eaux 
les mieux abritées. 

->W<-

ETUBIï 
D8 

Maître Qssïon ©6UrîBÈS 
Notaire à Montcuq (Lot) 

Suivant acte reçu par Maître 
Gaston COURBÉS, Notaire à 
Montcuq, le 14 mars 1938, enre-
gistré à Montcuq le 15 du même 
mois, f SI, n" 372, Monsieur 
Victor MOURGUÈS, entrepre-
neur de transports, domicilié à 
Montcuq, a cédé à Monsieur 
Emile AYMARD, camionneur, 
domicilié à Belbarras, commune 
de Montcuq, une licence d'ex-
ploitation de transports routiers. 

L'entrée en jouissance est 
fixée à la date de la réalisation 
du transfert régulier de la li-
cence au nom du cessionnaire. 

Cette vente a été publiée au 
Bulletin annexe du Journal Offi-
ciel, du 2 avril 1938. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues à peine de forclu-
sion, à Montcuq, au domicile élu 
en l'étude de M" COURBÉS, 
dans les dix jours de la présen-
te insertion. 

Deuxième et dernier avis. 
G. COURBÉS. 

Payons 400 fr. 
les 100 cop. d'apr. mod. adr. grat. Ecr. 
L-L. GELAS, 14, M.-Sébastien, Lyon. 

AYEZ CET ATOUT 

Là CARTE À 1/2 TARIF 
Voyagez-vous habituellement sur une 

certaine ligne ? de Cahors à Toulouse, 
par exemple ? Prenez une carte à demi 
tarif valable trois jnois ou un an sur ce 
jarcours. Son faible prix est amorti en 
paelques voyages. En effet, une carte va-
lable en 3' classe sur le trajet Cahors-
Toulouse (115 km.) coûte seulement: 120 
francs pour 3 mois ; 240 fr. pour un an. 
Ce prix est récupéré après 4 voyages al-
ler et retour dans le premier cas ; après 
7 voyages aller et retour dans le second. 

LA CARTE A DEMI TARIF 
LA CARTE QUI FAIT GAGNER 

Renseignes-vous dans les gare* S'.Qr 
MiûL 

Irap. CouESLàN'r (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Souffrent des Nerfs, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
niie raison quelconque, 
le sang n'a plus son 

ce ps''-'1 cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

II 
dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 
Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 
disparaître sûrement les Maladies intérieures 
de la Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 
Pertes blanches, Règles irréguiières et doulou-
reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-
gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 
et de l'Estomac, Trouble.? de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, Etourdissements, 
Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

La JOUVENCE de l'ABEê SOUHY, préparée aux Labo-
ratoires Maj. DUMONTIER, à Rouan, se trouva dans 

toutes les pharmacies. 

Bien eslgsr la vâniafc!* 
JOUVENCE DE 2.'ABBE SOURV 

qui doit porter le portrait de 
l'Abbâ Soury et e:s rouge 

la signature 

AUCUN AUTRffPRQ^ 

Industriels, commerçants, agricul-
teurs, particuliers, pour vos envois 
jusqu'à 50 Mos, utilisez le tarif 
des petits colis. Ils sont livrés gra-
tuitement à domicile dans toutes 
les localités où fonctionne un ser-
vice de factage. 

Trois tarifs sont à votre disposi-
tion : Tarif à vitesse unique ; Ta-
rif des colis agricoles ; Tarif des co-
lis express. 

Notez que P.O.-Midi vient d'ouvrir 
au Service des Petits Colis les haltes 
de : Aubas, Baladou, Douelle, Payri-
gnac, Périgueùx-St-Georges, Siran. 

Les gares P.O.-Midi tiennent à vo-
tre disposition le barème qui vous in-
téresse. 

Bibliographie 

VU EN ESPAGNE 
de Marguerite JOUVE 

Marguerite Jouve en publiant « Vu en 
Espagne », vient de faire plus et mieux 
qu'un acte littéraire. Il ne s'agit pas ici 
d'un livre de circonstance, composé à 
l'aide de notes hâtivement prises, hâtive-
ment rédigées. Avant même de l'avoir lu, 
on savait qu'il mériterait d'être médité, 
au moins pour cette raison que Margue-
rite Jouve, née à Montpellier, mais dont 
l'enfance se déroula près de la frontière 
espagnole, ne parlait pas de la Pénin-
sule sans la connaître. 

Le lecteur se trouve en face de la vé-
rité sous toutes ses formes : les plus no-
bles, comme les plus hideuses. Il prend 
sur le fait le haut clergé, les généraux 
félons. Il assiste au martyre d'un peuple 
qui se refuse à crier pitié, mais qui perd 
chaque heure, un peu plus de son sang. 
Marguerite Jouve s'était fait un nom 
enviable, dans la jeune littérature fran-
çaise. Elle se classe, désormais, avec une 
énergie et un talent peu communs parmi 
les témoins à charge, dont notre époque 
doit subir, tête baissée les dépositions. — 
G. G. 

Un volume in-16, de 211 pages. Prix : 
15 francs. Librairie Flammarion, 24, rue 
Bacine, Paris 6e. 
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LA NATURE 

Où va la Terre? Il fut un temps où l'on 
crut au feu central, au refroidissement 
lent, à la contraction du globe sphérique 
en forme de tétraèdre. Puis, après bien 

d'autres hypothèses pour exni 
terres et les mers, Wegener quer 

centre solide et la croûte fin,7Posa 
fut la dérive des continents t • îanie 

s'éloignait peu à peu de l'Èni^éri 'éloignait peu à peu deTÈVnn^S! 
traite de l'Inde, etc. Us ÏÏ^'i 
précises de ces dernières anni 

mis de juger cette hypothèse pf001 
„ „ _ J r"mcse pi _-1 pet 

avec passion dans La Nature „ n Hr 
peut en penser actuellement M Wo 
curieuse, à un tout autre point ^ H 
est l'électrolyse buccale {.»•«„ a.e vu, 
sicnaler finir» nlnmh^r— " "u Vifir,, ' signaler entre plombages^PDJ>d 
prothèse et autres pièces PJK? i 
placées dans la bouche M lie 
montre les progrès de la rniSP, Mi 
teilles des gaz comprimés • M B°« 

parle delà conquête progressive!,'31'^ 
basses temDératures : M nai,I aestri. uaumas 

M.vi 
sive 

—Jura? 
en revue les antiseptiques alim 
tolérés ou frauduleux ; M. VierT"1^ 
plique la nouvelle signalisalionrn0" e» 
sur les locomotives qui pourrait""1' 
supprimer tous les signaux de vn 
Forbin présente la naissance d'un* ; ^ 
champignon française, etqui une 

Plus au Sahara. Enfin, M<*° Feuilié 5 
apporte deux photographies durr '"Ci 

et petit oiseau, prises à 5 mois Vi[>!>i 

valle. Ul% 
Ce n'est pas tout. Les marinr, 

de l'Exposition défilent ; les âm 
d'astronomie trouvent les conseils 
saires à leur observation du ciel le 1 

prochain ; les principales cortimL"11' 
tionsà l'Académie des Sciences si 
sumées, ainsi que les dernières hr 
tions et ce numéro de La Nature Sp 
mine, comme d'habitude, par une ail"' 
dante collection de recettes, pJ?' 
utiles, tours de main, répondant 
désirs exprimés par les P Donnés. ^ 

La Nature. — Revue des Scient 
et de leurs applications à l'Art ei 
l'Industrie, 120, boulevard SainU»11 

main, Paris. 

""""" ...aïÏTÏHïîSj. 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Motm 

PRIX DU FLftCONi 
1@ francs 

Un seul modèle de Flacon 

•:- GRANDEUR UNIQUE -u 

EN VENTE {MHS TOUTES LES PHA9M16UI 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

G* C7* MORS (Lot) *o 
1, Î£*JB> DES CAPUCINS, 1 

se 

INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 srf 

i: L 
LivrçAisoH rç/ipiDE 

—PRIX MOlDÊRàs —i— 

Feuilleton du « Journal du Lot » 31 

UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par MAGALI 

Mieux !... Il était installé en fami-
lier au domicile de Régine Halloy, La 
femme de chambre parlait tout natu-
rellement de sa présence, ainsi que 
d'une chose habituelle. Les infirmiè-
res avaient le numéro de téléphone 
pour le prévenir en cas de besoin... 

Marie-Claude ne comprenait pas. 
Aigu, lancinant, le soupçon était entré 
clans son cœur ; cette fausseté, de la 
part d'un être en qui elle croyait aussi 
absolument qu'en elle-même, la con-
fondait. 

Elle sortait de cette constatation 
démoralisée, le cerveau plein de bru-
mes, l'âme ulcérée. 

N'était-ce point pour avoir la liber-
té d'aller seul chez Régine Halloy, 
chaque fois que cela lui plairait, 
qu'André avait cherché à éloigner sa 
femme de l'atelier du boulevard de 
Port-Royal?... Et cette défense qu'il 
lui avait faite, de ne jamais mettre 
les pieds à la clinique, était-ce donc 
pour sauvegarder son indépendan-
ce?... 

Les lèvres pâles de Marie-Claude 
remuèrent : 

« Pourquoi... pourquoi a-t-il fait 
ça ?... Pourquoi a-t-il menti ?... » 

Cette idée la taraudait impitoyable^ 
ment. C'était comme un leitmotiv au-
quel elle ne pouvait échapper. 

Pourtant, peu à peu, elle réussit à 
se dominer. Elle finit par reprendre 
un semblant de calme et essaya de 
voir clair en elle-même et dans les 
événements. 

Peut-être, tout à l'heure, André, 
s'expliquerait-il ?... Il n'était pas pos-
sible qu'il n'y ait pas une excuse à 
son mensonge... à son étrange façon 
d'agir !... 

Elle se ressassait cela, s'appliquant 
misérablement à se raccrocher à cet 
espoir, à y trouver un apaisement. 

Puis, tout aussitôt, elle secouait la 
tête et. son cœur douloureux lui fai-
sait mal. 

« Jamais... jamais je ne pourrai 
le croire, maintenant... avoir en lui 
cette foi aveugle d'avant !... » 

Quand elle pénétra au Ritz, elle 
était encore si troublée qu'elle n'aper-
çut pas tout de suite Josseline qui lui 
faisait signe, de sa table. 

Celle-ci dut la héler lorsqu'elle pas-
sa à proximité, les yeux vagues et la 
démarche hésitante. 

— Marie-Claude !... Par ici... Bon-
jour !... Je vous attendais depuis une 
bonne demi-heure, chérie. 

La jeune femme se laissa tomber 
sur un siège. 

— Excusez-moi... J'ai... j'ai été 
retardée. 

Sa voix mourante, ses traits con-

tractés, sa pâleur, tout cela attira l'at-
tention inquiète de Mme Beauchamp 
qui l'examina avec surprise. 

— Que vous arrive-t-il ? s'enquit-
elle, en posant sa main gantée sur le 
poignet de la retardataire. Vous pa-
raissez bouleversée. 

Marie-Claude secoua des épaules 
lourdes de lassitude. 

— Vous n'êtes pas souffrante ? 
s'alarma Josseline. 

— Non... J'ai eu une contrariété. 
— Une contrariété... vous ?... Al-

lons !... allons ! cela ne doit pas être 
bien grave, dit Josseline, essayant de 
rire pour dérider sa compagne. Con-
tez-moi cela ? 

Marie-Claude hésita. Mais elle avait 
le cœur trop gros. Sa peine montait 
en elle comme une eau effervescente 
qui devenait plus difficile à contenir 
de minute en minute. 

— Je viens de la clinique d'André. 
Mme Beauchamp dressa l'oreille : 
— Et alors ?... " 
— Alors... 
Le regard embrumé de Marie-Clau-

de vira vers la face attentive : 
— Alors, il était absent. 
— Ah !... 
Josseline Beauchamp affecta un toit 

léger. 
— Eh bien J cela n'a rien de gra-

ve. Vous a-t-on dit où il était ? 
— Oui. 
Quelque chose vacilla dans les pru-

nelles troublées de l'amie. 
— Il était chez Mme Hallov, laissa 

tomber Marie-Claude qui ne la quit-
tait pas des yeux, 

j — Patatras !... 
i Josseline n'avait pu réprimer l'ex-
■ clamation, ni le mouvement contra-

rié qui l'accompagna. Elle eut immé-
| diatement conscience de sa gaffe et se 
; mordit les lèvres. Trop tard !... Ma-

rie-Claude lui avait aggrippé le poi-
gnet et le serrait entre ses petites 

; mains devenues soudain rudes et cris-
! pées. 

— Vous le saviez, Josseline, vous 
le saviez !... 

Ses yeux flambaient dans sa figure 

I empourprée. 
— Moi... mais non, quelle idée ! 

se défendit Mme Beauchamp, affo-
! lée. 

—- Ah ! ne mentez pas, vous aus-
si !... Je ne me sens environnée de 
traîtrises... Tout croule autour de 
moi... tout m'abandonne... Ah ! je 
commence à deviner bien des ignomi-
nies ! 

Elle repoussa brutalement le cen-
drier qu'un garçon diligent — et inop-
portun — venait de déposer devant 
elle. 

— Ai-je été assez naïve !... assez j 
stupide !.-• assez stupidement confian-
te !... 

Alarmée de son exaltation, Mme 
Beauchamp était aux cent coups. Elle 
jetait des coupâ d'oeil effrayés alen-
tour, dans la crainte que la nervosité 
de la jeune femme n'attirât l'atten-
tion des voisins. 

Marie-Claude paraissait avoir com-

plètement oublié le lieu où elle se 
trouvait. Elle parlait fort, avec une 
énergie farouche, et ses gestes déce-
laient le plus intense désarroi. 

— Voyons, mon petit !... plaida 
Josseline. 

Mais, au lieu de la calmer, cette 
intervention eut le don d'augmenter 
le courroux et l'exapération de la mal-
heureuse. 

— Ah ! je vous en prie, j'ai besoin 
d'autre chose que de pitié ! 

Penchée vers elle, les dents serrées 
et frappant sur la table avec son 
poing, elle articula : 

— La vérité... Il me faut la vérité ! 
Sa voix âpre et agressive dominait 

le bruit des conversations. Quelques 
têtes se tournèrent vers la table des 
deux femmes... Le gérant, discrète-
ment, se rapprocha. 

— Attention !... On nous regarde, 
supplia Mme Beauchamp. 

— Et ! que m'importent les au-
tres ! s'exclama sourdement Marie-
Claude. C'est de moi et d'André qu'il 
s'agit... de notre bonheur... de ma 
vie !... 

Elle se frappait la poitrine, le mas-
que défait, les lèvres tremblantes, la 
gorge obstruée de sanglots qu'elle ne 
pouvait refouler 

— Il s'agit d'André et de cette fem-
me, reprit-elle avec amertume. Vous 
êtes au courant !... Tout le monde est 
au courant... Ah ! c'est horrible ! 

Elle eut une seconde de défaillance 
et laissa tomber sa face sur ses deux 

poings fermés qu'elle pressa convr 

sivement sur ses paupières. 
— Venez ! dit Josseline avec auto-

rité. 
Elle dégagea son visage enflain^' 
— Pas avant que vous m'ayez & ■■• 
Josseline vit qu'elle ne tirerait rie 

de cette créature véhémente et deS 

P^e' tort — Tout, je vous dirai tout... ' 
ce que je sais !... Mais ailleurs... ^° 
prenez que nous ne pouvons cal 
ici un scandale. „. 

Marie-Claude ne se laissait Pas ?, 
vaincre. Que lui importait les mots | 

Elle n'entendait que ceux q"1. ^ 
rapportaient à son affolement et ' ^ 
douleur. Les autres n'avaient Plus 

sens. je 
— Vous me direz tout ?••• ^ s<0 

jurez ? répéta-t-elle, ses yeuX ^ 
bres fixés sur la figure altérée ( 

compagne. ar0Je 
— Je vous en donne nia y 

d'hojineur. Mari"' 
Sans une parole de plus, * ^ 

Claude se leva. Raide, la tète „ 
elle suivit son amie qui l'entrai■ -iSi, 

Dans l'avenue, Josseline ^ ■ 
Elle regarda Marie-Claude avec 
toiement. ntri°nï 

— Voulez-vous que nous re" er!t. chez vous ? proposâ-t-elle doue ' . 
— Ah ! non ! protesta Marie-

de avec horreur. . j\joUs 

— Alors, venez à la maison-
serons mieux pour causer. . 

Elle acquiesça silencieu«em«j^j, 


